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C
e serait la grande découverte de 2016.
Pour réussir en politique ou dans la
guerre, mentez avec assez d’aplomb, et

avec suffisamment de relais qui répéteront votre
mensonge.

Nous serions ainsi passés — avec le Brexit et
la campagne présidentielle américaine — à l’ère
«post-factuelle» ou «post-vérité», les politiciens
qui profèrent des énormités… se voyant néan-
moins récompensés le jour du vote.

Pourtant… chaque époque a sa façon de refor-
muler des réalités qui existaient déjà, et les
concepts pour les décrire.

Bien qu’apocryphe ou inexacte, la citation de
Voltaire «Mentez, mentez, il en restera toujours
quelque chose» est connue, circule et sert de ré-
férence depuis près de trois siècles.

Diversement attribuée à Hitler et à son minis-
tre de la Propagande Goebbels, celle qui dit «Un
mensonge répété dix mille fois devient vérité» re-
monte à plus de 75 ans. Davantage, si on en croit

une variante par fois attri-
buée à Vladimir Lénine :
« Plus le mensonge est gros,
plus les gens y croiront.»

De la même époque (an-
nées 1910) date la citation du
politicien américain Hiram
Johnson : « La vérité est la
première victime de la
guerre. » Et on oublie les an-
ciens Grecs, qui déjà démon-
taient brillamment les res-
sorts de la rhétorique et de la
démagogie.

Tout ça pour dire que
l’usage du mensonge en poli-
tique ou dans la guerre (sa
continuation ultime et sou-
vent funeste) ne date pas
d’hier. Et pas davantage les
analystes qui annoncent sou-
dain avoir découvert que « le
mensonge, saviez-vous quoi?

ça marche!» ou encore qu’«on ne peut pas faire
de politique en ne disant que la vérité».

◆ ◆ ◆

Essayons tout de même de voir ce qui se se-
rait passé en 2016, et marquerait un saut qualita-
tif dans le maléfique «empire du faux» sur les af-
faires du monde…

Ce qui semble nouveau dans un phénomène
comme Donald Trump, c’est le peu d’effet qu’a
eu, sur le menteur et sur ses clients, la démons-
tration pourtant irréfutable du faux ou de la su-
percherie : comme de l’eau sur le dos d’un ca-
nard. Là, entre juin 2015 et novembre 2016,
Trump a indéniablement fait reculer les limites
du concevable.

Lorsque, sur des dizaines de sujets, il affirme
qu’il n’a jamais déclaré ce qu’il a déclaré, et
qu’on montre la vidéo prouvant qu’il l’avait bien
dit avant de le nier… des fans toujours plus nom-
breux continuent de l’acclamer et de conspuer
ses contradicteurs.

L’outrance réitérée ad nauseam sur Facebook
et Twitter (éléments de nouveauté dans la diffu-
sion de masse) donne une vitalité sans précé-
dent au mensonge. Le critère de vérité, le critère
factuel, la discussion et la démonstration comme
méthodes sont déclarés nuls et non avenus, bru-
talement expulsés.

Pas plus tard que vendredi, il a répété devant
une foule conquise (car il est toujours en cam-
pagne) que « le taux d’homicides aux États-Unis
est le pire en 45 ans»… alors que, selon le FBI, il
est à son plus bas niveau depuis un demi-siècle !

Il continue de parler de sa «victoire écrasante»
du 8 novembre. Les derniers résultats, intégrant
le décompte résiduel des cinq semaines écou-
lées depuis le 8 novembre, donnent maintenant
66 millions de voix à Hillary Clinton. Ce qui,
contre les 63 millions de Trump, en fait le se-
cond score en importance — en chiffres absolus
— de toute l’histoire des élections présiden-
tielles américaines (le record étant celui
d’Obama en 2008 : 69,5 millions de voix). Drôle
de «victoire écrasante»… et drôle de perdante
tout de même ! Mais voilà une vérité qu’on va
sans doute oublier…

Sur d’autres fronts — le spectaculaire piratage
informatique russe dans la campagne améri-
caine ; les mensonges sur le théâtre syrien
(«Nous n’avons jamais bombardé un hôpital ! »
selon Bachar et Vladimir, ou encore «Tous les re-
belles sont des terroristes ! ») ; le rapprochement
spectaculaire de Trump avec la Russie ; le déni-
grement féroce du renseignement américain par
un président désigné —, on a l’impression d’un
effondrement de la politique traditionnelle, de la
disparition des repères, et de mouvements tecto-
niques à l’échelle globale.

Fin de la démocratie, triomphe des menteurs?
La question n’est pourtant pas nouvelle…

François Brousseau est chroniqueur d’affaires
internationales à Radio-Canada. 

Cette chronique fait relâche pour les Fêtes
et sera de retour le 9 janvier 2017.

L’ère du faux

FRANÇOIS

BROUSSEAU

GEORGE OURFALIAN AGENCE FRANCE-PRESSE

Des autobus ont traversé les quartiers dévastés d’Alep pour permettre l’évacuation de centaines de personnes dimanche. 

K A R A M  A L  M A S R I

à Alep

L A Y A L  A B O U  R A H A L

à Beyrouth

L’ évacuation d’insurgés et de civils tenaillés
par la faim et transis de froid dans le ré-

duit rebelle d’Alep a été compromise en raison
d’un grave incident impliquant des hommes ar-
més. Toutefois, 350 personnes ont pu quitter
dans la soirée Alep et sont arrivées près de
Khan al-Assal, en territoire rebelle à l’ouest de
la deuxième ville de Syrie.

Les évacuations à Alep devaient être menées
simultanément à celles des villages de Foua et
Kafraya, dans la province d’Idleb (nord-ouest).
Mais une vingtaine de bus qui s’apprêtaient à
entrer dans ces deux localités chiites proré-

gime assiégées par les rebelles ont été attaqués
et incendiés par des hommes armés issus de la
mouvance djihadiste.

Un des chauf feurs a trouvé la mort, selon
l’Observatoire syrien des droits de l’homme
(OSDH). « L’opération a été reportée en raison
de l’absence de garanties concernant la sécurité
des évacués des deux villages de Foua et Ka-
fraya», a annoncé l’OSDH, précisant que la sus-
pension était due à l’attaque des bus.

«Cinq bus transportant 350 personnes sont ar-
rivés d’Alep-Est », a toutefois indiqué à l’AFP Ah-
mad al-Dbis, chef d’une unité de médecins et
de volontaires qui coordonnent l’évacuation
près de Khan al-Assal.

« Ils sont dans un état terrible, ils n’ont pas
mangé, ils n’ont pas bu, les enfants ont attrapé
froid, on les a empêchés d’aller aux toilettes », a
précisé M. Al-Dbis.

Une médiation de la Russie et de la Turquie a
poussé le régime à autoriser le départ de ce
convoi qui était arrivé au dernier point de
contrôle du régime, a expliqué le directeur de
l’OSDH, Rami Abdel Rahmane.

« Cinq bus pourraient maintenant quitter les
deux localités de Foua et Kafraya, mais une
route sécurisée doit être trouvée pour permettre
leur passage», a souligné Abdel Rahmane.

Plus tôt, un responsable du groupe rebelle
Nourredine al-Zinki, Yasser al-Youssef, avait in-
diqué que les évacuations étaient «momentané-
ment interrompues».

Des milliers de personnes sont bloquées de-
puis vendredi dans la poche rebelle d’Alep,
conquise presque entièrement par le régime de
Bachar al-Assad après une violente offensive

SYRIE

Difficiles évacuations à Alep 
Le Conseil de sécurité se prononcera lundi sur un nouveau projet de résolution

K A M A L  T A H A

à Amman

D ix personnes, dont une touriste cana-
dienne, ont été tuées dimanche près d’un

site touristique du sud de la Jordanie lors d’at-
taques perpétrées par des hommes armés non
identifiés qui étaient traqués par la police.

Sept policiers, deux civils jordaniens et une
touriste canadienne ont perdu la vie et 27 per-
sonnes, des policiers et des civils, ont été bles-
sées dans une série de fusillades à Karak, selon
un nouveau bilan communiqué en soirée par la
Sûreté générale. Cette ville réputée pour sa ci-
tadelle croisée (XIIe siècle), l’une des plus
grandes de la région, est située à environ
120km au sud d’Amman.

« Nos pensées sont avec les proches de la ci-
toyenne canadienne qui aurait été tuée en Jorda-
nie aujourd’hui, ainsi qu’avec toutes les per-
sonnes af fectées par ces attaques », a déclaré un
porte-parole du ministère des Affaires étran-
gères du Canada. «Le gouvernement du Canada
est prêt à aider la Jordanie à traduire en justice
les auteurs de cette attaque odieuse», a-t-il ajouté.

Le porte-parole a précisé que « les représen-
tants canadiens à Amman sont en contact avec
les autorités locales pour recueillir des informa-
tions supplémentaires et fournir une assistance

JORDANIE

10 morts, dont
une Canadienne,
dans une
attaque

J É R Ô M E  C A R T I L L I E R

à Washington

L es anti-Trump les plus fa-
rouches rêvent d’une ré-

volte de dernière minute, mais
le collège électoral, singularité
américaine, devrait de ma-
nière quasi certaine désigner
lundi l’homme d’affaires sep-
tuagénaire comme 45e prési-
dent des États-Unis.

Les nombreux détracteurs
de ce système électoral jugent
qu’il va à l’encontre du prin-
cipe « un homme, une voix » et
a pour effet pervers de pous-
ser les candidats à la prési-
dence à ne faire campagne
que dans un nombre limité
d’États et à négliger des pans
entiers du pays. Mais en dépit
des critiques dont il fait l’objet,
ce mode de scrutin, qui date
de la Constitution de 1787, n’a
jamais été modifié.

Lorsqu’ils se sont rendus aux
urnes le 8 novembre, les Amé-
ricains n’ont en réalité pas di-
rectement élu le prochain loca-
taire de la Maison-Blanche…
mais 538 grands électeurs
chargés de le faire.

Donald Trump a empor té
une nette majorité de ces der-
niers (306) même si sa rivale
démocrate Hillar y Clinton a
engrangé plus de voix. La si-
tuation n’est pas inédite : ce fut
déjà le cas notamment en 2000

lors de la victoire de George
W. Bush face à Al Gore.

C’est lundi que ces grands
électeurs se réunissent dans
chacun des 50 États du pays
pour désigner le président et
le vice-président.

À l’issue d’une campagne
d’une extraordinaire agressi-
vité, cette étape du processus
électoral qui passe d’habitude
largement inaperçue a pris un

ÉTATS-UNIS

Le collège électoral, décrié mais
toujours là, s’apprête à élire Trump
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Trump lors de sa tournée de « remerciement », samedi.  
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aérienne et ter restre d’un
mois, doublée d’un siège her-
métique depuis juillet.

Le correspondant de l’AFP
dans le secteur rebelle d’Alep
a vu toute la journée des mil-
liers de personnes agglutinées
dans le quartier d’al-Amiriyah,
d’où étaient par tis jeudi des
convois avant que l’opération
ne soit suspendue par le ré-
gime le lendemain.

En vertu d’un nouvel accord
entre belligérants et leurs par-
rains russe, turc et iranien, des
dizaines de bus sont entrés à
Alep en vue de l’évacuation,
« sous la supervision du Crois-
sant-Rouge et du Comité inter-
national de la Croix-Rouge »,
d’après les médias officiels.

Des bus pleins à craquer
Selon la télévision d’État sy-

rienne, 100 bus étaient char-
gés de faire sortir les civils et
les insurgés d’Alep.

En début de soirée, après
des heures d’attente, plus de 30
bus étaient pleins à craquer,
cer taines personnes debout
faute de place, mais les véhi-

cules n’ont pas quitté la ville, a
rapporté le journaliste de l’AFP.

Des milliers d’autres per-
sonnes, dont beaucoup d’en-
fants, continuaient d’attendre
dans le froid glacial pour ne
pas rater un autre convoi, a-t-il
précisé.

Certains ont enlevé des vê-
tements de leurs bagages et y
ont mis le feu pour se réchauf-
fer alors que les températures
avoisinaient les -6 degrés Cel-
sius en soirée.

Il resterait environ 40 000 ci-
vils et entre 1500 et 5000 com-
battants avec leurs familles
dans le réduit rebelle, selon
l’émissaire de l’ONU pour la
Syrie Staffan de Mistura.

Environ 8500 personnes, se-
lon l’OSDH, avaient pu être éva-
cuées d’Alep avant que les opé-
rations ne soient interrompues
en raison de divergences sur le
nombre de personnes à évacuer
de Foua et Kafraya, assiégées
par les rebelles dans la province
voisine d’Idleb (nord-ouest).

Mais un responsable rebelle
avait af firmé dimanche à des
journalistes qu’un nouvel ac-
cord avait été conclu aux
termes duquel la reprise des
évacuations à Alep se déroule-
rait parallèlement à celle Foua
et Kafraya.

Le responsable rebelle a
parlé d’une opération en deux
étapes : des assiégés d’Alep
sortiront contre 2500 habitants
de Foua et Kefraya. Puis 1500
personnes supplémentaires
sortiront de ces deux villages
parallèlement à l’évacuation du
même nombre de gens de Za-
badani et de Madaya, deux
villes rebelles assiégées par le
régime près de Damas.

Situation humanitaire
toujours catastrophique

La situation humanitaire de-
vient de plus en plus catastro-
phique à Alep pour les civils
bloqués, dont des enfants qui
passent la nuit dans les ruines
des immeubles, selon le cor-
respondant de l’AFP. Privés
d’eau potable et de nourriture,
épuisés, ils subsistent en man-
geant des dattes.

Dans le dernier hôpital du
secteur rebelle, certains des di-
zaines de blessés et de malades
commencent à succomber, se-
lon des médecins sur place.

Le correspondant de l’AFP a
constaté dans l’établissement
des conditions désastreuses,
avec des malades et des bles-
sés allongés sur le sol, sans
eau, sans nourriture et prati-
quement sans chauffage.

Un physiothérapeute, Mah-
moud Zaazaa, a confié à l’AFP
qu’il ne restait plus dans la
zone « que trois médecins, un
pharmacien et trois infirmiers».

À New York, le Conseil de
sécurité de l’ONU se pronon-
cera lundi sur un nouveau pro-
jet de résolution prévoyant
l’envoi d’observateurs à Alep
pour super viser les évacua-
tions, un texte qualifié de
« bon » par l’ambassadeur
russe Vitali Tchourkine.

Moscou — grand allié de Da-
mas — a toujours opposé son
veto aux résolutions concernant
la Syrie, mais l’ambassadrice
américaine Samantha Power a
cette fois dit s’attendre à un
«vote unanime». La Russie avait
auparavant menacé de mettre
son veto à une résolution fran-
çaise, avant que celle-ci ne soit
amendée après plus de trois
heures de consultations à huis
clos entre 15 pays, dimanche.

Une fois l’évacuation termi-
née à Alep, le régime syrien
devrait proclamer la reprise to-
tale de la ville, signant sa plus
impor tante victoire dans la
guerre sanglante qui déchire
le pays depuis 2011 et a fait
plus de 310 000 morts.
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relief particulier.
Il est rarissime que les

grands électeurs ne suivent pas
les résultats des urnes. Dans
les quelques cas constatés au
cours de l’histoire, cela n’a pas
suffi à modifier le nom du futur
occupant du Bureau ovale.

«Devenir des héros»
Une par tie du clan démo-

crate, qui voit dans une prési-
dence Trump un danger pour
la démocratie, s’accroche
pour tant à l’espoir que plu-
sieurs dizaines de républicains
lâchent le tribun populiste.
Dans ce cas de figure, il appar-
tiendrait à la Chambre des re-
présentants de désigner le
successeur de Barack Obama.

Une pétition a recueilli près
de cinq millions de signatures.
Des stars d’Hollywood, parmi
lesquelles Martin Sheen (pré-
sident Bar tlet dans la my-
thique série À la Maison-
Blanche), ont diffusé cette se-
maine une vidéo appelant au
sursaut. « Vous avez le pouvoir
et l’occasion de devenir, dans
les livres, des héros américains
qui ont changé le cours de l’his-
toire », lancent-ils face à la ca-
méra à l’adresse des grands
électeurs républicains, illus-
tres inconnus soudain objets
de toutes les attentions.

Mais l’entreprise a peu de
chances d’aboutir : rien n’in-
dique que le Grand Old Party
compte 37 « électeurs infi-
dèles » prêts à abandonner
leur candidat. À ce jour, seul
un d’entre eux, Christopher
Suprun (Texas), a publique-
ment annoncé qu’il suivrait cet
appel à la révolte.

Dimanche matin, Reince
Priebus, futur secrétaire géné-
ral de la Maison-Blanche, a dé-
noncé avec forces des organi-
sa t ions  « qu i  f on t  t ou t  c e
qu’elles peuvent pour délégiti-
mer le résultat de l’élection ».
«Nous sommes convaincus que
tout va se passer sans heurts »,
a-t-il affirmé sur Fox News.

Le résultat final pourrait ne
pas être connu dès lundi, les

États disposant d’un délai de
plusieurs jours pour communi-
q u e r  l e u r s  c h i f f r e s .  L e
Congrès annoncera quoi qu’il
arrive le nom du président élu
le 6 janvier à l’issue d’un dé-
compte officiel des votes.

Tirer des leçons
Interrogé vendredi lors de

son ultime conférence de
presse de l’année avant de
s’envoler pour Hawaï, Barack
Obama a estimé que ce sys-
tème était «un vestige du passé,
un héritage d’une vision an-
cienne du fonctionnement de
notre gouvernement fédéral » et
qu’il pouvait être défavorable
aux démocrates.

Pour autant, le président
sortant a exhorté son camp à
tirer les leçons de son échec et
à travailler sur une stratégie
d’avenir plutôt que de se la-
menter sur les résultats du
scrutin ou chercher à les re-
mettre en cause.

« La vérité est que si nous
avons un message fort, si nous
répondons aux attentes des Amé-
ricains, le vote populaire et le
vote du collège électoral sont
identiques», a-t-il souligné dans
une allusion à ses deux victoires
de 2008 et 2012 où ce fut le cas.

Pour David Pozen, profes-
seur de droit à la Columbia
Law School, braquer les feux
sur cette procédure originale a
au moins une vertu : mettre en
lumière un impérieux besoin
de changement.

« Le regain d’intérêt du pu-
blic pour le collège électoral
souligne la nécessité de se dé-
barrasser de cette institution dé-
passée et fondamentalement an-
tidémocratique », a-t-il écrit
dans une tribune publiée dans
le New York Times.

Donald Trump a, lui, radica-
lement changé d’avis sur le su-
jet en l’espace de quatre ans.

« Le collège électoral est un
désastre pour la démocratie »,
lançait-il sur Twitter en no-
vembre 2012. «Le collège électo-
ral est en fait un truc génial, il
permet à tous les États, y com-
pris les plus petits, de jouer un
rôle», écrivait-il quelques jours
après sa victoire-surprise du
8 novembre.
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à Caracas

Devant la colère populaire,
le président Nicolas Ma-

duro a été contraint de différer
au 2 janvier la suppression des
billets les plus utilisés dans la
vie quotidienne des Vénézué-
liens, minée par des pénuries.

«Vous pouvez tranquillement
continuer à utiliser le billet de
100 bolivars pour vos achats et
activités », a finalement déclaré
le très impopulaire président
socialiste lors d’une réunion
gouvernementale, retransmise
par la télévision.

Le billet de 100 bolivars vaut
0,15 dollar selon le taux de
change officiel le plus élevé et
permet, à l’heure actuelle, à
peine d’acheter un bonbon. Il
faut 500 bolivars pour avoir un
hamburger.

Le pays pétrolier, dont les fi-
nances se sont effondrées avec
la chute des cours du brut, est
en pleine tourmente, cumulant
une inflation vertigineuse de
475% en 2016, selon le FMI.

Dimanche dernier, Nicolas
Maduro avait pris par surprise
ces concitoyens en décrétant
le retrait sous trois jours de
ces billets, afin de lutter contre
les « mafias internationales »

pilotées selon lui par les États-
Unis qui asphyxient l’écono-
mie vénézuélienne en accapa-
rant ces billets.

Il espérait qu’à par tir de
jeudi de nouveaux billets, à la
valeur 200 fois plus importante
que les vieilles coupures, se-
raient en circulation. Mais son
plan a échoué, car les nou-
velles coupures ont tardé à ar-
river dans les banques.

Quatre avions censés les ali-
menter devaient ar river de
l’étranger, mais ont été retar-
dés par un sabotage interna-
tional « de l’empire », a avancé
le chef de l’État sans donner
plus de détails.

De lundi à jeudi, les Véné-
zuéliens se sont précipités

dans d’immenses files d’at-
t en te  pour  r emet t r e  aux
banques leurs billets bientôt
dépourvus de valeur.

« Je ne suis pas d’accord avec
ça, j’ai dû faire tout ce chemin
jusqu’à la Banque centrale du
Venezuela avec mes économies
misérables pour pouvoir récupé-
rer de l’argent pour manger.
C’est de la folie, je suis fatiguée»,
a expliqué Bismar y Rivero.
Cette femme au foyer de 39 ans
a  a f f i r mé  avo i r  par cour u
450km depuis son village situé
dans l’État de Monagas, à l’est
du pays, jusqu’à Caracas pour
échanger son argent.

Mais à par tir de vendredi,
seules les deux succursales de la
banque centrale, à Caracas et à
Maracaibo, étaient en mesure de
remplacer les vieilles coupures.
Après avoir rendu leurs billets
inutilisables, ils repartaient frus-
trés car les mains vides, en l’ab-
sence des nouveaux billets et
des nouvelles pièces.

Un nouveau coup dur pour
les Vénézuéliens qui suppor-
tent déjà au quotidien des files
d’attente interminables devant
les supermarchés et pharma-
cies, dans ce pays plongé dans
une grave crise économique
se traduisant par une pénurie
de 80 % des produits de pre-
mière nécessité.

Des manifestations ont

éclaté dans plusieurs villes. Se-
lon l’opposition qui travaille au
départ anticipé du président,
quatre personnes ont été tuées
dans des émeutes à Ciudad Bo-
livar, capitale de l’État de Boli-
var (sud du pays). Ce bilan n’a
pas été officiellement confirmé.

Le gouverneur, Francisco
Rangel Gomez, un fidèle de
M. Maduro, a précisé sur Twit-
ter que 135 personnes avaient
été arrêtées pour des pillages et
que des militaires avaient été
déployés pour «rétablir l’ordre».

À Guasdalito, dans l’État de
Apure (centre-ouest), trois
banques ont été incendiées
par des membres de l’opposi-
tion, a accusé M. Maduro.

Le gouvernement a toute-
fois déployé 58 000 militaires
pour assurer la sécurité des
agences bancaires, tout en or-
donnant la fermeture pour 72
heures de la frontière avec la
Colombie, pour contrer les
«mafias» cherchant selon lui à
introduire de grandes quanti-
tés de billets de 100 bolivars.

Le Venezuela, en plein nau-
frage économique et politique,
menace de basculer dans le
chaos. Des manifestations
cont r e  l e  gouver nement
avaient, en 2014, provoqué la
mort de 43 personnes.
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VENEZUELA

Maduro diffère sa démonétisation choc
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Le billet de 100 bolivars n’a
finalement pas été supprimé. 

Vote dans le calme
en Côte d’Ivoire
Les Ivoiriens ont voté dans le
calme dimanche pour élire leurs
députés dans un scrutin dont le
président Alassane Ouattara at-
tend une solide majorité pour
achever son deuxième et der-
nier mandat. Dans ce scrutin à
tour unique, la coalition prési-
dentielle vise la majorité absolue
même si elle fait face à de nom-
breuses candidatures dissi-
dentes et à une opposition.
Cette dernière, qui avait boy-

cotté les précédentes législa-
tives de 2011, espère cette fois
faire son retour au Parlement.
Ce scrutin est le premier de la
IIIe République ivoirienne, après
l’adoption d’une nouvelle Consti-
tution en octobre à l’initiative du
président Ouattara, réélu un an
auparavant pour un deuxième 
et dernier mandat. Les résultats
définitifs ne sont pas attendus
avant mercredi, mais des résul-
tats provisoires pourraient être
connus avant, selon un membre
de la Commission électorale 
indépendante.

Agence France-Presse
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S A L E H  A L - O B E I D I

à Aden

Q uarante-huit soldats ont
été tués et quatre-vingt-

quatre blessés dimanche à
Aden, deuxième ville du Yé-
men, dans un attentat suicide
revendiqué par le groupe dji-
hadiste État islamique (EI), a
indiqué à l’AFP le chef du dé-
partement local de la Santé.

Un précédent bilan donné
par ce responsable, Abdel
Nasser al-Wali, faisait état d’au
moins 40 morts et de quelque
50 blessés.

Il s’agit de la troisième at-
taque meurtrière de ce type
en moins de quatre mois dans
la grande cité portuaire du sud
de ce pays ravagé par la
guerre. Les trois ont été re-
vendiquées par le groupe EI.

Dimanche matin, un kami-
kaze a fait détoner ses explo-
sifs alors que des soldats
étaient rassemblés pour tou-
cher leur solde mensuelle près
d’une base au nord-est d’Aden,
ont indiqué des responsables
militaires.

Le kamikaze s’est mêlé à la
foule devant la résidence d’un
chef militaire près de la base
d’al-Sawlaban, située dans le
quar tier d’al-Arish, avant de
perpétrer son attentat, a pré-
cisé l’un d’eux.

Il «a visé des soldats rassem-
blés devant la résidence, dans
une zone ouverte et non sécuri-
sée », a ajouté ce responsable
militaire.

La zizanie
Dans un communiqué mis

en ligne dimanche sur Twitter,
le groupe EI a affirmé que « le
martyre Abou Hachem al-Rad-
fani a réussi à passer des bar-
rages de sécurité et à faire déto-
ner sa veste d’explosifs au milieu
d’un rassemblement de membres
de la sécurité yéménite».

Selon des sources militaires,
quelque 10 000 soldats et poli-
ciers doivent recevoir leur
solde mensuelle dans le sec-
teur qui a été visé.

L’attentat de dimanche est
survenu huit jours après une at-
taque similaire le 10 décembre,
également revendiquée par le
groupe extrémiste et qui avait
fait 48 morts parmi des soldats
qui étaient aussi rassemblés
pour encaisser leur solde.

Déjà, le 29 août, un kami-
kaze au volant d’une voiture
piégée avait visé de jeunes re-
crues de l’armée à Aden, fai-
sant 71 morts, un attentat re-
vendiqué également par le
groupe djihadiste.

Le groupe EI et al-Qaïda ont
profité du chaos engendré par
la guerre au Yémen pour mul-
tiplier leurs actions dans le
sud, notamment contre les

forces gouvernementales qui
peinent à sécuriser les zones
sous leur contrôle et à recru-
ter de jeunes soldats.

Jeudi dernier, l’autre organi-
sation djihadiste active au Yé-
men, al-Qaïda, avait pris ses
distances avec l’attentat du
10 décembre, qualifiant le
groupe EI de groupe « dé-
viant» qui cherche à « semer la
zizanie» avec des tribus.

Les forces gouvernemen-
tales yéménites, soutenues de-
puis mars 2015 par une coali-
tion arabe sous commande-
ment saoudien, affrontent à la
fois des rebelles Houthis alliés
à des partisans de l’ancien pré-
sident du Yémen, qui contrô-
lent une partie du territoire,
dont la capitale Sanaa (nord),
et des groupes djihadistes
bien implantés dans le sud et
le sud-est du Yémen.

La guerre au Yémen a fait
plus de 7000 morts et près de
37 000 blessés depuis près de
21 mois, selon l’ONU et toutes
les tentatives de résoudre le
conflit par la négociation ont
échoué jusqu’à présent.

Espoir d’une trêve
Le secrétaire d’État améri-

cain, John Kerry, a espéré di-
manche à Riyad pouvoir par-
venir à une nouvelle trêve au
Yémen dans deux semaines.

M. Kerry, qui ef fectuait sa
dernière visite en Arabie saou-
dite en tant que secrétaire
d’État, a indiqué que Washing-
ton allait travailler avec la
Grande-Bretagne, les Émirats

arabes unis et le royaume
saoudien pour obtenir  un 
cessez-le-feu.

Cette trêve serait la hui-
tième tentative de faire taire
les armes dans ce conflit.

Depuis mars 2015, l’Arabie
saoudite inter vient à la tête
d’une coalition militaire arabe
pour soutenir les forces du
gouvernement du président
Abd Rabbo Mansour Hadi et
enrayer la progression des re-
belles chiites Houthis, qui ont
conquis la capitale yéménite
Sanaa et occupent de vastes
territoires.

Le groupe quadripar tite
chargé du Yémen «espère qu’il
sera possible dans deux se-
maines de parvenir » à une
trêve des combats, a déclaré
M. Kerr y lors d’une confé-
rence de presse conjointe avec
son homologue saoudien Adel
al-Jubeir. « L’incapacité d’obte-
nir une cessation durable est
troublante pour nous tous», a-t-
il ajouté.

Le groupe quadripartite, qui
s’est réuni aussi avec le minis-
tre omanais des Affaires étran-
gères et le médiateur des Na-
tions unies pour le Yémen, Is-
maïl Ould Cheikh Ahmed, a
réaf firmé les propositions
faites en octobre dans « la
feuille de route» de l’ONU.

Selon des sources politiques,
la feuille de route prévoit la no-
mination d’un vice-président
après le retrait des rebelles de
Sanaa et d’autres territoires
ainsi que la remise des armes
lourdes à une tierce partie. En

retour, M. Hadi devrait remet-
tre le pouvoir au vice-président,
qui chargerait un premier mi-
nistre de former un gouverne-
ment d’union nationale.

Mais M. Hadi a fait savoir
qu’il ne remettrait le pouvoir
qu’à «un président élu».

Les rebelles ont répliqué 
en formant fin novembre 
«un gouvernement de salut na-
tional » dans les régions sous
leur contrôle, une initiative
vue par le médiateur de l’ONU
comme un obstacle au proces-
sus de paix.

La coalition arabe sous com-
mandement saoudien a été ac-
cusée plusieurs fois de tuer
des civils lors de ses raids aé-
riens au Yémen.

La semaine dernière, les
États-Unis ont bloqué la vente
à Riyad de munitions à gui-
dage de précision en raison du
nombre de victimes civiles
dans la guerre au Yémen, se-
lon un responsable américain.

« C’est le signe de notre in-
quiétude profonde et continue
face aux failles dans les pra-
tiques de ciblage de la coalition
et de la manière générale dont
est menée la campagne aé-
rienne au Yémen», avait ajouté
ce responsable.

Mais le ministre saoudien
Adel al-Jubeir a rejeté ces infor-
mations comme relevant de «la
propagande» et indiqué que la
coalition dirigée par Riyad
n’avait pas été informée de l’an-
nulation de livraisons d’armes.
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YÉMEN

48 soldats tués dans un attentat à Aden
revendiqué par le groupe EI

SALEH AL-OBEID AGENCE FRANCE-PRESSE

L’attentat de dimanche, qui a fait 48 morts et 84 blessés à Aden, est survenu huit jours après une
attaque similaire le 10 décembre. 

Q U E N T I N  R A V E R D Y

à Istanbul

A près l’attentat-suicide de sa-
medi à Kayseri, en Anato-

lie, qui a causé la mort de qua-
torze soldats, des manifestants
ont saccagé le local du Parti dé-
mocratique des peuples (HDP)
dans cette même ville, ainsi que
des bureaux à travers le pays et
notamment à Istanbul.

Le drapeau turc noué autour
du cou, la main tendue vers le
ciel en formant le symbole des
« loups gris », signe de rallie-
ment de la droite nationaliste,
une petite foule avance d’un pas
décidé dans les rues de Kayseri
(au centre du pays). La marche
forcée s’arrête devant la caserne
des « bérets bleus », les com-
mandos de l’armée qui ont été
visés samedi par une attaque
suicide (14 militaires tués). La
centaine de manifestants —
proches du par ti d’extrême
droite turque MHP — slalome
entre les voitures et se rue sur
les trois soldats en faction de-
vant la base. On les embrasse,
on les félicite, on les serre dans
ses bras avant de chanter à
l’unisson l’hymne national.

À quelques dizaines de mètres
plus loin, nouvelle pause, nouvel
hymne, nouvelle prière. «C’est ici
que nos mar tyrs sont tombés.
Qu’ils ont donné leur sang pour
notre terre », raconte Emre,
24 ans, les yeux rougis de
larmes séchées maladroitement.

Attaque non revendiquée
L’attaque suicide de samedi,

une première pour cette ville
d’Anatolie — tout acquise au
par ti islamo-conser vateur
AKP —, n’a pas été encore re-
vendiquée mais le gouverne-
ment pointe du doigt la piste
des rebelles kurdes du Parti
des travailleurs du Kurdistan,
le PKK. Une plaie de plus pour
une Turquie déjà meurtrie, il y
a tout juste une semaine, par
un double attentat dans le
cœur d’Istanbul, revendiqué
par un groupe affilié au PKK.

Dans les rangs des militants
ultranationalistes, rassemblés ce

dimanche, malgré le froid mor-
dant, certains crient à la ven-
geance. L’heure est à la petite
vendetta. Et la cible est toute
trouvée : le HDP, le parti de la
gauche pro-kurde, accusé par la
droite turque d’être le bras poli-
tique du PKK. «Depuis samedi
soir, au moins une dizaine de nos
locaux ont été attaqués dans tous
le pays. On a appelé la police
mais ils ne sont jamais venus. On
a dû donner l’ordre à tous nos
membres de ne plus se rendre
dans les bureaux du HDP. On est
obligé de rester chez nous, la peur
au ventre», explique Nazmi Gür,
un des cadres de la formation
politique. Dimanche, les autori-
tés turques ont arrêté neuf per-
sonnes soupçonnées d’avoir par-
ticipé aux attaques de deux bu-
reaux de l’HDP à Istanbul.

Réaction «naturelle»
À Kayseri, plusieurs dizaines

de militants nationalistes ont
saccagé le local de la formation
pro-kurde avant de tenter d’y
mettre le feu. «Face à la dou-
leur, avec le ressentiment, ils sont
allés attaquer les bureaux du
HDP, c’est tout naturel comme
réaction», défend Erdem, qui
confiera avoir assisté à la scène.
«Parce que ce parti soutient les
terroristes qui ont commis ces at-
taques», tente-t-il de justifier.

Si, publiquement, le gouver-
nement AKP dénonce les vio-
lences contre le par ti pro-
kurde, sa politique, elle, entre-
tient ce climat de tension. «Le
pouvoir tient un discours per-
manent de criminalisation du
HDP. Des centaines de membres
et de dirigeants du parti ont été
arrêtés ces dernières semaines
pour des liens supposés avec le
PKK », souligne Ahmet Insel,
politologue turc. Des arresta-
tions qui se multiplient dès le
lendemain de chaque attaque
terroriste sur le sol turc. « Le
gouvernement veut créer un
amalgame immédiat entre le
HDP et le PKK. Tout ceci of fre
une cible toute trouvée à la vin-
dicte populaire.»

Libération

TURQUIE

Le parti prokurde
HDP, cible des
ultranationalistes 

M A R C  J O U R D I E R

à Kinshasa

K inshasa a passé un di-
manche calme, dans l’ex-

pectative et sous forte surveil-
lance policière et militaire,
après la suspension des pour-
parlers pour sortir de la crise
politique en République démo-
cratique du Congo, où le prési-
dent Kabila achève son man-
dat mardi sans que son suc-
cesseur ait été élu.

Toute la journée, les forces
de l’ordre ont été déployées en
très grand nombre dans cette
mégapole de 10 millions d’ha-
bitants, selon des journalistes
de l’AFP et des témoins.

«On attend de voir ce qui va
se passer », a confié Alphonse,
contremaître dans une société
de nettoyage.

«Ce n’est pas comme d’habi-
tude, on est vraiment inquiet», a
expliqué à l’AFP Atine Butela,
25 ans, qui tient un salon de
coiffure. «Chacun essaie de faire
des provisions parce qu’on ne sait
pas ce qui va se passer […]. Si la

tendance était bonne, on senti-
rait un apaisement au niveau de
nos cités, mais malheureusement
ce n’est pas le cas.»

La RDC traverse une crise
politique profonde depuis la
réélection de Joseph Kabila en
novembre 2011 lors d’un scru-
tin marqué par des fraudes
massives. Le report sine die de
la présidentielle qui devait se
tenir cette année a exacerbé
les tensions. Âgé de 45 ans,
M. Kabila est au pouvoir de-
puis 2001 et la Constitution lui
interdit de se représenter.

Samedi soir, les évêques ca-
tholiques de la Conférence
épiscopale nationale du Congo
(Cenco) ont annoncé la sus-
pension de leur médiation en
vue d’un accord sur une transi-
tion politique jusqu’à l’élection
d’un successeur à M. Kabila,
qui entend entre-temps se
maintenir au pouvoir

Ces discussions de la der-
nière chance n’ont enregistré
aucun progrès sur les points
qui divisent le plus les deux
délégations en présence : d’un

côté la majorité et une frange
minoritaire de l’opposition qui
se sont entendues en octobre
sur un partage du pouvoir, de
l’autre une coalition autour de
l’opposant historique Étienne
Tshisekedi, qui rejette cet ac-
cord et exige la tenue de la
présidentielle en 2017 et l’as-
surance que M. Kabila ne
cherchera pas à briguer un
nouveau mandat.

Appelés à Rome pour une vi-
site au pape prévue de longue
date, les évêques ont annoncé
une reprise des négociations
mercredi, après leur retour.

Le « Rassemblement » de
l’opposition avait menacé de je-
ter la population dans les rues
dès le 19 décembre en cas
d’échec des négociations pour
forcer M. Kabila à quitter le
pouvoir. Il n’a cependant lancé
aucun mot d’ordre public en ce
sens après la suspension des
discussions. Des tracts circu-
lent néanmoins en ville rappe-
lant que le mandat de M. Ka-
bila « est fini » mardi et exhor-
tant à reprendre la capitale

congolaise «rue par rue».
Avant l’ouverture des négo-

ciations, les évêques avaient
dit craindre que le pays ne
sombre dans « une situation
incontrôlable» faute d’accord.

La communauté internatio-
nale a formulé les mêmes in-
quiétudes et fait pression sur
les deux parties.

L’Union européenne a appelé
«au sens des responsabilités de
tous afin d’atteindre un accord
qui reste à portée de main». De
son côté, la Mission de l’ONU
au Congo (MONUSCO) a lancé
«un appel au calme et à la rete-
nue», estimant que «les acteurs
politiques congolais [avaient] la
responsabilité historique de par-
venir à un consensus négocié sur
la tenue des élections».

Depuis 2011, des centaines
de personnes ont été tuées
dans des violences à caractère
politique au Congo. Les der-
nières en date ont fait une cin-
quantaine de mor ts à Kins-
hasa en septembre.
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CRISE POLITIQUE EN RDC

Kinshasa dans l’expectative 
après la suspension des négociations

consulaire en ces temps difficiles».
Selon un communiqué de la

police, certains «des hors-la-loi
ayant commis [dimanche] des
crimes affreux» ont été tués et
les forces de sécurité passent
actuellement la citadelle au
peigne fin pour déloger les au-
tres assaillants.

Cette forteresse est décrite
par l’Of fice du tourisme jor-
danien comme un « labyrinthe
de pièces voûtées et de couloirs
infinis ».

D’après la Sûreté générale,
la première de ces attaques —
qui n’ont pas été immédiate-
ment revendiquées — a eu
lieu quand une patrouille de
police s’est rendue dans une
maison de Karak où un incen-
die avait été signalé.

« Sur place, des hommes ar-
més non identifiés qui étaient à
l’intérieur de la maison ont ou-
ver t le feu sur la patrouille,
blessant un policier, puis se sont
enfuis en voiture », selon le
communiqué de la Sûreté gé-
nérale cité par l’agence of fi-
cielle Petra.

« Peu après, des hommes ar-
més ont ouver t le feu sur une
autre patrouille, sans faire de
victimes», selon ce texte.

Au même moment, des
hommes armés retranchés
dans la citadelle ont tiré sur le
commissariat de police de Ka-
rak, « blessant plusieurs poli-
ciers et passants » qui ont été
conduits à l’hôpital, indique
aussi le communiqué.

«Des forces de sécurité ont en-
cerclé le château et ses environs
et lancé la traque des hommes
armés», selon ce texte.

Pris au piège
Une source de sécurité a in-

diqué que des gens s’étaient

retrouvés piégés dans un des
premiers niveaux de la forte-
resse quand les hommes ar-
més y ont trouvé refuge, mais
a démenti des informations de
presse selon lesquelles ils
avaient été pris en otages.

« Ils ont eu peur de par tir
quand les hommes armés ont
échangé des tirs avec les forces
de sécurité », a-t-elle indiqué.

La Sûreté générale a évoqué
l’implication dans les attaques
de « cinq ou six hommes ar-
més», mais le premier ministre
Hani Mulqi a lui af firmé que
«des forces spéciales et des poli-
ciers encerclaient dix hommes
armés retranchés dans la cita-
delle de Karak».

La Jordanie a été visée par
des attaques de groupes isla-
mistes dans le passé.

Elle est membre de la coali-
tion internationale antidjiha-
diste qui bombarde le groupe
État islamique (EI) en Syrie
et en Irak depuis 2014. Le
royaume a procédé à des
frappes aériennes contre les
djihadistes et accueille sur
son territoire des troupes de
la coalition.

En juin, un attentat-suicide
revendiqué par le groupe EI
avait coûté la vie à sept gardes-
frontières jordaniens près de
la frontière avec la Syrie.

Ces attaques interviennent
dans un contexte où la Jorda-
nie tente désespérément de
relancer le tourisme, un sec-
teur clé de son économie (14 %
de son PIB en 2015) et qui re-
présente sa deuxième source
de devises après les transferts
d’argent des expatriés.

Ce pays est réputé pour ses
splendides vestiges, parmi les
plus impor tants du Proche-
Orient, comme la ville naba-
téenne de Petra, l’une des sept
mer veilles du monde, ou le
temple romain de Jerash.

Agence France-Presse
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LES  SPORTS
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DISCRIMINATION

INTERDITE
La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 

lorsqu'un logement est offert en lo-

cation (ou sous-location), toute per-

sonne disposée à payer le loyer et 

à respecter le bail doit être traitée 

en pleine égalité, sans distinction, 

exclusion ou préférence fondée sur 

la race, la couleur, le sexe, la gros-

sesse, l'orientation sexuelle, l'état 

civil, l'âge du locataire ou de ses 

enfants, la religion, les convictions 

politiques, la langue, l'origine ethni-

que ou nationale, la condition so-

ciale, le handicap ou l'utilisation 

d'un moyen pour pallier ce handi-

cap.

OUTREMONT - 190 Willowdale
3 1/2 - 4 1/2 réno Près métro UdeM 
Chauffés, eau ch., poêle/frigo, asc. 

514 738 5663 - 514 735-5331

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy

11/2, 31/2, 41/2, Penthouse 51/2, réno. 

Près métro, UdeM. Poêle/frigo. 

Chauffé, eau chaude. Ascenceur.

514 737-8055        514 735-5331

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER PARIS VII - XV Champ-de-Mars   

Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819-300-1330

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

307

LIVRES ET DISQUES

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S

AVIS DE DÉCÈS

Courriel :

petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322

Télécopieur :   514 985-3340

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

CHARLEVOIX DANS VOTRE ASSIETTE

À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas dʼanimaux. 
Hiver et printemps 2017 : 2 000 $ / mois
Tarif à discuter pour plus d’un mois en continu.

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE
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G angneung — Charles Ha-
melin a remporté l’or et

Charle Cournoyer, le bronze,
pour un doublé canadien dans
la deuxième épreuve de 1000
mètres de la fin de semaine,
en conclusion de l’étape de la
Coupe du monde de l’ISU de
patinage de vitesse sur courte
piste de Gangneung, en Corée
du Sud, dimanche.

Un podium 
pour le Canada

En plus de leurs médailles
individuelles, Hamelin et de
Cournoyer ont uni leurs ef-
forts à ceux de Samuel Girard
et de Pascal Dion pour per-
mettre au relais masculin ca-
nadien de gagner l’argent et
de monter sur le podium pour
la première fois de la saison.
La Hongrie a remporté l’or et
les États-Unis, le bronze.

En ajoutant les cinq mé-
dailles récoltées samedi,
l’équipe canadienne termine
ainsi son initiation à la glace
des Jeux olympiques de 2018
avec une récolte de neuf mé-
dailles pour la fin de semaine.

Il s’agit de sa meilleure per-
formance à une étape de la
Coupe du monde jusqu’ici

cette saison et de son total le
plus élevé depuis l’étape pré-
sentée à Toronto en novem-
bre 2015. En quatre Coupes du
monde jusqu’ici en cette saison
2016-2017, les patineurs cana-
diens sont montés à 23 re-
prises sur le podium.

Ces médailles ont fait du bien
aux deux Canadiens qui mon-
taient ainsi sur le podium pour
la deuxième fois cette saison.

« Aujourd’hui, ç’a été une
journée assez bien pour moi
parce que j’avais eu des mo-
ments assez dif ficiles depuis
que l’équipe est arrivée en Asie,
a déclaré Hamelin. Dimanche,
je voulais vraiment sortir tout
ce que j’avais pour monter sur
le podium et me mettre en
confiance. Après trois autres
distances assez dif ficiles en
Asie, j’ai gagné la course d’au-
jourd’hui avec un bonheur de
relâchement. C’était bien de re-
venir sur le podium avec une
victoire en plus. »

Cournoyer s’est dit égale-
ment très satisfait de sa mé-
daille de bronze, surtout à la
suite de la besogne abattue au
cours de l’automne.

« Cette saison, mon but est
vraiment d’améliorer les déci-

sions que je prends dans
mes courses. Dans cer taines
courses, je me suis mis en dan-
ger quand je me suis retrouvé
dans des situations avec les-
quelles je n’étais pas habitué ou
à l’aise. Je suis donc très
content que tout marche et de
me retrouver sur le podium au-
jourd ’hui ,  sur tout  à  ce t te
épreuve test en route vers les
Jeux olympiques. »

Du côté des femmes
Le relais féminin, composé

de Marianne St-Gelais, Valérie
Maltais, Kasandra Bradette et
Kim Boutin a aidé le Canada à
accéder au podium pour une
troisième Coupe du monde
consécutive en remportant la
médaille de bronze. La Corée
du Sud a gagné l’or, suivie des
Pays-Bas.

« Nous avions vraiment une
bonne stratégie, nous étions so-
lides, a analysé St-Gelais. Une
chute a changé le cours des
choses, mais je pense que nous
pouvons être fières de ce que
nous avons fait. Nous avons of-
fer t un tout nouveau relais et
c’était vraiment solide. »

Sur le plan individuel, Jamie
Macdonald a enregistré la

meilleure performance de la
journée chez les Canadiennes
en terminant au quatrième
rang de la finale A du 500 m.
Elle a été devancée dans l’or-
dre par Min Jeong Choi de la
Corée du Sud, Kexin Fan de la
Chine, et Natalia Maliszewska
de la Pologne.

St-Gelais s’est pour sa part
rendue en f inale B du 500
mètres féminin. En demi-fi-
nales, St-Gelais avait pris le
quatrième rang après avoir
perdu l’équilibre à la suite
d’un accrochage.

Elle a ainsi vu sa série de po-
diums consécutifs prendre fin
à cinq. Elle a un total de six
médailles en quatre étapes de
la Coupe du monde jusqu’ici
cette saison.

Les membres de l’équipe na-
tionale se prépareront mainte-
nant en vue des Championnats
canadiens seniors, qui se dé-
rouleront du 13 au 15 janvier à
l’aréna Maurice-Richard à
Montréal. Cette compétition
servira de qualification pour
les compétitions internatio-
nales de cet hiver, incluant les
Championnats du monde.

La Presse canadienne

PATINAGE DE VITESSE

Courte piste : le Canada ajoute 
quatre médailles à son tableau

JUNG YEON-JE AGENCE FRANCE-PRESSE

Charles Hamelin s’est of fert l’or durant la deuxième épreuve de 1000 mètres de la Coupe du monde de l’ISU de patinage de vitesse
sur courte piste de Gangneung, en Corée du Sud, dimanche.

W ashington — Carey
Price était de retour

dans sa zone de confort, c’est-
à-dire devant le filet du Cana-
dien un samedi soir.

Après avoir été chassé de
son filet pour une première
fois en plus de deux ans, ven-
dredi, Price a repoussé 20 lan-
cers, et le Canadien en a pro-
fité pour vaincre les Capitals
de Washington 2-1, samedi.

Artturi Lehkonen et Jeff Pe-
try ont touché la cible pour le
Canadien (20-7-4), qui a mis
fin à une courte série de deux
revers.

Nicklas Backstrom a fourni
la réplique des Capitals (19-8-
3), qui avaient remporté leurs
six rencontres précédentes.
Braden Holtby a ef fectué 
23 arrêts.

Oublier la défaite
Price et ses coéquipiers vou-

laient certainement faire ou-
blier la contre-performance de
la veille, lors d’un revers de 4-2
au Centre Bell face aux Sharks
de San Jose.

Mieux appuyé par ses co-
équipiers, Price a fait preuve
d’une totale maîtrise du début
à la fin et il a amélioré sa fiche
à 29-1-1 le samedi depuis le dé-
but de la saison 2014-2015.

«La chose la plus importante
pour nous était de leur enlever
du temps et de l’espace, a dé-
claré l’entraîneur-chef du Ca-
nadien, Michel Therrien. On a
fait un travail formidable de ce
côté-là grâce à un bon position-
nement. C’était important de le
faire contre une équipe avec
une grosse force de frappe offen-
sive. »

Forte opposition
Les Capitals ont of fert une

belle opposition et ce sont eux
qui ont imposé leur rythme en
début de match. Alex Ovech-
kin a vu un de ses tirs effleu-
rer le poteau, puis Lehkonen a
vécu la même chose à l’autre
bout de la patinoire.

Lehkonen s’est toutefois ra-
cheté quelques instants plus
tard, quand sa remise en
contournant le filet a finale-
ment dévié contre le bâton de
Holtby avant de franchir la
ligne des buts avec 5:19 à faire
à la période.

Les Capitals ont à nouveau
cogné à la porte à quelques re-
prises en début de deuxième

période, mais Price n’a rien
voulu savoir de les laisser re-
venir dans le match.

L’indiscipline est cependant
revenue hanter le Tricolore et
Price n’a rien pu faire lors d’un
désavantage numérique de
deux hommes. Justin Williams
a remis de l’autre côté à Back-
strom, qui a tiré avant que
Price ne puisse compléter son
déplacement.

Réplique
Le Canadien a toutefois ré-

pliqué avec 3:21 à faire au
deuxième vingt. Quelques ins-
tants après une punition
contre Alexei Emelin, Jeff Pe-
try s’est avancé pour appuyer
la montée de Phillip Danault et
Max Pacioretty. Ce dernier a
rejoint le no 26 d’une belle
passe transversale et le Cana-
dien est à nouveau rentré au
vestiaire avec l’avantage.

Les visiteurs n’ont pas ra-
lenti la cadence lors du der-
nier tiers, mais ils n’ont pas
été en mesure de creuser
l’écart. Ce n’est toutefois pas
venu les hanter, alors que
Price a eu le dernier mot.

Price dans l’histoire
Price est devenu le qua-

trième gardien dans l’histoire
du Canadien à atteindre le
plateau des 250 victoires,
après Jacques Plante, Patrick
Roy et Ken Dryden. Il rejoint
a u s s i  J o h n n y  B o w e r  a u
50e rang de l’histoire de la
LNH à ce chapitre.

« C’était important pour Ca-
rey de connaître un bon match,
mais pour le reste de l’équipe
aussi, a reconnu Therrien. Les
gars devant lui ont connu un
excellent match. C’est une vic-
toire d’équipe. Tout le monde a
contribué à sa manière. »

Le défenseur Andrei Mar-
kov n’a pas terminé la rencon-
tre, blessé au bas du corps en
troisième période. Pour sa
part, Shea Weber est tombé au
combat au deuxième vingt,
quand il a été atteint au genou
gauche par un tir du défenseur
Dmitry Orlov. Weber était tou-
tefois à son poste au début de
la troisième.

Le Canadien reprendra le
collier mardi, quand les Ducks
d’Anaheim seront de passage
au Centre Bell.

La Presse canadienne

HOCKEY

Carey Price 
en pleine maîtrise
contre les Capitals

Don Cherry s’en prend 
au défenseur Alexei Emelin
Toronto — Le commentateur Don Cherry a dirigé ses fou-
dres vers le défenseur du Canadien de Montréal Alexei Eme-
lin, samedi soir, lors de son segment «Coach’s Corner».
Emelin avait appliqué une mise en échec avec la hanche à
l’attaquant de l’Avalanche du Colorado Joe Colborne, le
10 décembre, alors qu’il ne restait que quatre minutes à
jouer. «Ce gars est l’idiot de tous les idiots. Tu ne fais pas ce
genre de chose quand la marque est de 10-1», a dit Cherry,
mettant en garde les jeunes joueurs de hockey sur l’attitude
des autres sur la patinoire. «Soyez toujours vigilants quand
vous voyez un idiot de la sorte, a ajouté Cherry.

S K I  A C R O B A T I Q U E

Le Canada sur le podium
Beida Lake (Chine) — Les Québécois
Catrine Lavallée et Lewis Irving ont fait
équipe avec l’Ontarien Travis Gerrits
pour monter sur la deuxième marche du
podium de la compétition par équipe des
sauts à la Coupe du monde de ski acroba-

tique, dimanche, à Beida Lake, en Chine.
Le trio canadien a amassé 243,94 points,
finissant ainsi derrière les Russes (255,81
points). Irving est celui qui a procuré le
plus haut score au trio canadien, 92,04
points, après avoir exécuté un Back Full-
Double Full-Full. C’était la première fois
que le sauteur de Québec exécutait cette
manœuvre en Coupe du monde.

La Presse canadienne
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La voiture reste le choix de prédilection de plus de la moitié
des Montréalais pour se rendre au travail, même si cela leur
coûte cher. Et c’est encore plus vrai dans les quartiers les
plus défavorisés.

LES ENFANTS PAUVRES
DE LA MOBILITÉ

La face cachée 
de l’automobile

11 000$
C’est le budget moyen alloué annuellement à une voiture.
Cette somme comprend les frais d’immatriculation, d’assu-
rance, de changements de pneus…
Source : CAA-Québec

83$
C’est le coût d’une carte mensuelle donnant accès à l’ensem-
ble des services de transport collectif fournis par la Société
de transport de Montréal.
Source : Société de transport de Montréal

51,1%
C’est la proportion de la population montréalaise âgée de
plus de 15 ans qui utilise l’automobile (comme conducteur ou
passager) pour effectuer ses déplacements entre le domicile
et le travail. À titre de comparaison, la proportion utilisant les
transports en commun est de 36, 3%.
Source : Ville de Montréal. Annuaire statistique, agglomération de Montréal, recensement de 2011

F L O R E N C E  S A R A  
G .  F E R R A R I S

B on an, mal an, une auto-
mobile coûte en moyenne

plus de 10 000 $ à son proprié-
taire. Frais d’immatriculation
et d’assurance, changements
de pneus, essence, entretien
annuel et autres imprévus font
rapidement grimper la facture.
Assez pour faire de ce bien la
deuxième dépense des mé-
nages québécois, tout de suite
après le logement, et ce, peu
importe leur revenu annuel.

Bien souvent payés en bloc,
ces montants sont toutefois ra-
rement pris en compte au mo-
ment de l’élaboration du bud-
get familial, un peu comme si le
fait de ne pas les payer au quo-
tidien nous faisait oublier leur
existence. « C’est en partie ce
qui explique le fait que la dépen-
dance à l’automobile va bien au-
delà de l’accessibilité, précise
Ugo Lachapelle, professeur au
Dépar tement d’études ur-
baines et touristiques de l’Uni-
versité du Québec à Montréal
(UQAM). Elle n’est pas que phy-
sique, elle est aussi psycholo-
gique. Et ce n’est pas que de l’at-
tachement, c’est un peu comme,
si, avec le temps, nous avions
collectivement intégré cette dé-
pense à notre mode de vie, c’est
devenu une habitude qu’on ac-
cepte de payer pratiquement
quoi qu’il arrive.»

Écartée des dépenses cou-
rantes, l’automobile est ainsi un
choix de transport facile qui,
pour plusieurs, semble relative-
ment abordable. Là où le bât
blesse, c’est quand la voiture
devient, faute de solutions adé-
quates, la seule option pour des
gens qui n’ont pas forcément
les moyens d’en avoir une.

Transfert modal
Les secteurs plus défavorisés

de la métropole sont également
ceux où l’offre de transport est
insuffisante, quand ce n’est pas
son accès qui pose problème.
Ces réalités forcent bien sou-
vent les résidants de ces quar-
tiers à prendre leur mal en pa-
tience, à ef fectuer de nom-
breuses correspondances ou,
encore, à se mettre dans des si-
tuations à risque pour accéder
aux différentes infrastructures.

Et bien que ces quartiers de-
meurent moins motorisés que
d’autres villes et arrondisse-
ments plus aisés de l’ouest de
l’île, les résidants sont nom-
breux chaque année à délaisser
le transport collectif au profit
d’une voiture d’occasion, faute
de mieux. Ainsi, selon les don-
nées de l’Enquête nationale au-
près des ménages de 2011, près
de 60% de la population âgée de
plus de 15 ans vivant à Mont-
réal-Nord opte pour la voiture
pour se rendre de son domicile
au travail. C’est pratiquement

10 % de plus que la moyenne
montréalaise. À Verdun, cette
proportion dépasse légèrement
les 50 %. Idem dans certaines
portions d’Hochelaga-Maison-
neuve et de Saint-Michel.

« Il ne faut pas se leurrer, in-
siste Ugo Lachapelle, qui s’inté-
resse aux questions de justice
sociale par rapport à la planifi-
cation des transports. Ce n’est
pas parce que les ménages à fai-
ble revenu ont des dif ficultés fi-
nancières qu’elles accepteront ad
vitam æternam d’attendre leur
autobus ou de faire trois change-
ments pour se rendre sur leur
lieu de travail. Par leur situa-
tion financière, ils sont dépen-
dants aux transpor ts en com-
mun, mais cette dépendance
n’est pas immuable. Immanqua-
blement, si on ne bonifie pas l’of-
fre de transport collectif dans les
quartiers où ils vivent, en fonc-
tion de ce dont ils ont vraiment
besoin, on assistera à un trans-
fert modal au détriment des al-
ternatives à l’automobile.»

Contraintes multiples
Cela s’explique notamment

par les contraintes de temps et
d ’espace  auxquel les  sont
confrontées les populations des
quartiers défavorisés. Coincés
entre leurs responsabilités fa-
miliales et financières, ces mé-
nages n’ont souvent pas d’au-
tres choix que de vivre loin des
lignes de transport — qui, par
leur simple présence font grim-
per les loyers — et, sur tout,
loin des pôles d’emplois.

« Dans cer tains secteurs de
la ville, la voiture devient l’op-
tion la plus intéressante, quand
ce n’est pas la seule, se désole
Sébastien Lord, professeur à
l’École d’urbanisme et d’archi-
tecture du paysage de l’Uni-
versité de Montréal. Il ne faut
pas minimiser le facteur temps,
il est par ticulièrement pré-
cieux. » Et c’est encore plus
vrai quand quelqu’un doit
s’occuper seul de ses enfants
ou cumule plus d’un emploi
pour arriver à boucler ses fins
de mois.

Dans de tels cas, souligne
Florence Paulhiac Scherrer, ti-
tulaire de la Chaire In.SITU à
l’École des sciences de la ges-
tion de l’UQAM, la voiture de-
vient la dépense qu’on accepte
de payer parce qu’elle nous faci-
lite la vie. «Elle nous permet de
passer plus de temps avec nos en-
fants ou au travail. Ce sont des
choses qui, pour bien des gens et
avec raison, n’ont pas de coûts.»

Double dépendance
Cette décision place toutefois

ces populations vulnérables
dans une difficile situation de
double dépendance par rapport
à la voiture, explique la cher-
cheuse. «D’abord, parce qu’en
plus des frais de base, ils risquent
d’avoir davantage d’extras à

payer parce que leur véhicule est
en mauvais état en par tant.
Mais surtout parce que leur si-
tuation économique, couplée à
leur situation géographique, les
rend particulièrement vulnéra-
bles à ces impondérables. Quand
ton revenu annuel ne te permet
pas de t’installer à proximité
d’un métro, par exemple, que
t’arrive-t-il la journée où ta voi-
ture refuse de démarrer? As-tu
les moyens de la faire réparer?
As-tu les moyens de prendre un

taxi pour te rendre au travail?»
«Ironiquement, il semble qu’il

y ait des endroits où il est plus fa-
cile d’être pauvres, renchérit
celle qui s’intéresse à ces ques-
tions d’équité et de mobilité de-
puis de nombreuses années.
Mieux vaut ne pas être pauvre en
banlieue ou dans un secteur ex-
centré. C’est ajouter une couche
de pénibilité à une situation déjà
particulièrement difficile.»

Le Devoir

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Peu importe le revenu annuel, la voiture est la deuxième dépense des ménages québécois, après le logement. 

Données et
méthodologie
Le Devoir poursuit cette se-
maine sa série sur l’équité
et la mobilité. Les données
utilisées dans le cadre de
cet article ont été fournies
par Local Logic, une entre-
prise d’analyse géospatiale
pour les entreprises basées
en Amérique du Nord qui
œuvre avec des sources de
données ouvertes des dif-
férents ordres de gouver-
nement, tant municipaux,
provinciaux que fédéral,
des images satellitaires, ou
privées.
Le développement des
cartes a été réalisé conjoin-
tement avec le groupe Poly-
Data de Polytechnique
Montréal.
La carte montre le pourcen-
tage d’utilisation de la voi-
ture pour les trajets quoti-
diens vers le travail. Les
données fournies par Local
Logic ont été agrégées par
secteur de recensement et
sont tirées directement de
l’Enquête nationale auprès
des ménages 2011. LE DEVOIR AVEC LOCAL LOGIC 

À noter que, pour certains secteurs, les données ne sont pas disponibles. 
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F R A N C K  I O V E N E

à Rome

L e pape François a fêté sa-
medi ses 80 ans en se sou-

haitant une vieillesse tran-
quille, féconde et joyeuse,
mais n’a pas semblé prêt à le-
ver le pied en franchissant ce
cap symbolique de son pontifi-
cat réformateur.

« Depuis quelques jours, j’ai
dans la tête un mot qui a l’air
vilain : la vieillesse. Elle fait
peur […] Mais la vieillesse est
siège de sagesse », a déclaré le
pape en concluant une messe
à l’occasion de son anniver-
saire devant une soixantaine
de cardinaux dans une cha-
pelle des palais pontificaux.
«Priez pour que [ma vieillesse]
soit ainsi : tranquille, religieuse
et féconde. Et aussi joyeuse,
merci ! » leur a-t-il demandé.

Avant la messe, François a
par tagé un petit-déjeuner à
base de pâtisseries argentines
avec six hommes et deux
femmes sans-abri. Il a aussi
envoyé des pâtisseries à distri-
buer dans de nombreuses
soupes populaires de Rome et
des petits cadeaux pour les
pensionnaires des foyers d’ur-
gence de la ville, a annoncé le
Vatican.

Pour son anniversaire, le pape
argentin a reçu près de 70 000
messages du monde entier, en
particulier grâce à des adresses
courriels en huit langues spécia-
lement mises en place par le 
Vatican (en français : Pape
Francois80@vatican.va).

Parmi eux, le président amé-
ricain, Barack Obama, lui a ex-
primé sa gratitude pour son
soutien dans la normalisation
des rappor ts avec Cuba. De
hauts responsables religieux
comme le chef des anglicans,
Justin Welby, et le patriarche or-
thodoxe de Moscou, Kirill, lui
ont aussi adressé leurs vœux.

Le président russe, Vladimir
Poutine, lui a même téléphoné.
Alors que le pape a régulière-
ment lancé des appels pres-
sants en faveur des civils piégés
à Alep, leur conversation a
porté sur le dialogue interreli-
gieux et la protection des chré-
tiens dans les zones de conflit,
selon la presse italienne.

Le pape émérite, Benoît XVI,
prédécesseur de François, lui a
adressé un petit mot par écrit
et lui a téléphoné dans l’après-
midi, a indiqué le Saint-Siège.

« Le bureau du pape est cou-
ver t de dessins d’enfants du
monde entier célébrant son an-
niversaire », a tweeté Antonio
Spadaro, un théologien jésuite
proche du pape argentin, en
publiant la photo d’un dessin
montrant un homme en blanc
tout sourire portant le monde
sur sa tête.

Programme «normal»
Mais pour le reste, le pape a

vécu cette journée « dans une
grande joie », mais il a tenu à
maintenir un programme
« normal, riche d’obligations »,
a fait savoir le Vatican.

Il a ainsi reçu en audience la

présidente maltaise, Marie-
Louise Coleiro Preca, plusieurs
prélats et des membres de No-
madelfia, une communauté de
laïcs essayant de vivre comme
les premiers chrétiens.

Ces derniers ont entonné un
« Joyeux anniversaire » en ita-
lien à son arrivée, et selon le
Vatican, le pape a été particu-
lièrement heureux de voir
parmi eux de nombreux en-
fants et des jeunes.

Allergique aux vacances, le
premier pape sud-américain
ne semble pas disposé à lais-
ser l’âge lui faire alléger son
agenda chargé en cérémonies
religieuses, audiences, bains
de foule et voyages.

De nature casanière, il s’est
déjà rendu à 17 reprises à
l’étranger en près de quatre ans
de pontificat. Le Vatican a
confirmé samedi qu’il se ren-
drait les 12 et 13 mai au Portugal
à l’occasion du centenaire des
apparitions de la Vierge. Il pré-
voit aussi pour 2017 un voyage
en Inde et au Bangladesh et
peut-être un autre en Afrique.

Il souhaite voir l’Église ac-
compagner avec miséricorde
les catholiques en situation ir-
régulière, sans toutefois re-
mettre en cause les dogmes.
Si son ton séduit le grand pu-
blic, il indispose la frange
conservatrice de l’Église.

Et malgré une hanche dou-
loureuse qui le fait boiter et
par fois tomber, il n’évoque
plus vraiment une démission,
si son énergie l’abandonnait,
comme son prédécesseur Be-
noît XVI (89 ans) avait eu l’au-
dace de le faire.

« Je vais de l’avant », a-t-il
lancé cet été, enterrant des pro-
pos plus mélancoliques pro-
noncés en mars 2015 : « J’ai la
sensation que mon pontificat va
être bref, quatre ou cinq ans.»

Agence France-Presse

Le pape fête ses 80 ans

KHALED DESOUKI AGENCE FRANCE-PRESSE

Les funérailles des victimes de l’attentat de la semaine dernière ont été célébrées avec plusieurs
membres du clergé copte d’Égypte. 

M A R A M  M A Z E N

au Caire

C omme d’autres Coptes ayant grandi en
Égypte, Mina se souvient des insultes an-

tichrétiennes qu’il entendait à l’école et dans la
rue. 20 ans plus tard, les tensions et les inquié-
tudes perdurent, surtout après la dernière at-
taque ayant visé une église copte du Caire.

Dimanche de la semaine dernière, l’église
Saint-Pierre et Saint-Paul a été la cible d’un at-
tentat suicide en pleine célébration, faisant au
moins 26 morts, une attaque qui a fait ressurgir
la question du vivre ensemble dans un pays
marqué par les tensions intercommunautaires.

Pour Boulos Halim, porte-parole de l’Église
copte, « les programmes scolaires […] et l’ab-
sence d’un courant éclairé » sont autant de fac-
teurs ayant mené à une telle violence.

Quatre suspects ont rapidement été arrêtés
mais, selon lui, la réponse des autorités doit
être bien plus profonde face à un mal qui ronge
la société égyptienne depuis des décennies.

« La police et l’armée n’ont jamais été en me-
sure d’endiguer le terrorisme», affirme-t-il, avec
la conviction que cette lutte doit être accompa-
gnée d’une réflexion collective.

L’attaque de la semaine dernière, revendi-
quée par le groupe djihadiste État islamique
(EI), est la deuxième du genre depuis 2011
dans ce pays à majorité musulmane où les chré-
tiens se plaignent de discrimination.

Les Coptes, qui représentent environ 10 %
des 90 millions d’Égyptiens, s’estiment margi-
nalisés, tant dans le système éducatif qu’au sein
des institutions publiques.

Mina, aujourd’hui âgé d’une trentaine d’an-
nées, «n’oubliera jamais» le jour où un jeune de
son équipe de football a arraché son collier et
son pendentif en crucifix avant de le piétiner.

Selon Boulos Halim, les violences antichré-
tiennes ont débuté dans les années 1970,
lorsque le président Anouar el-Sadate a favorisé
les islamistes face à ses opposants socialistes.

Les attaques, notamment dans les zones rurales,
se sont poursuivies après l’assassinat de Sadate par
des djihadistes en 1981, qui avait catapulté son
vice-président Hosni Moubarak au pouvoir.

Plus récemment, les Coptes ont dû composer
avec des extrémistes islamistes, dont les dis-
cours les présentent comme des étrangers et
des citoyens de seconde classe.

Pour certains, la discrimination prend racine
à l’école où les cours de religion sont obliga-
toires mais séparés pour les chrétiens et les
musulmans.

Dans les cours d’arabe, les chrétiens appren-
nent par cœur des versets du Coran, tandis que

les musulmans se voient enseigner le christia-
nisme à travers un prisme islamique. «Ils n’ap-
prennent rien sur ma religion», déplore Peter. Ce
trentenaire copte, qui souhaite rester anonyme,
dit avoir quitté l’Égypte en raison du sectarisme.

Selon le porte-parole copte, les autorités pu-
bliques ainsi que les institutions religieuses de-
vraient lancer un projet national de sensibilisa-
tion pour lutter contre ce fléau.

Nouvelle vague d’attaques
Après le renversement de Moubarak début

2011, les Coptes ont subi une nouvelle vague
d’attaques qui a fait des dizaines de morts dans
des affrontements communautaires.

Sous le président islamiste Mohamed Morsi,
des fondamentalistes ont régulièrement incité à
viser les chrétiens. Après son renversement par
l’armée en 2013, ses partisans ont attaqué des
dizaines d’églises et de propriétés chrétiennes,
accusant les Coptes d’être du côté de l’armée.

Avec la destitution de Morsi et l’élection de
l’ancien chef militaire Abdel Fattah al-Sissi un
an plus tard, les Coptes espéraient avoir trouvé
un allié contre les dangers de l’extrémisme isla-
miste. M. Sissi, qui a mené une répression san-
glante contre les partisans de Morsi et s’est en-
gagé à mater l’insurrection djihadiste, est ainsi
devenu le premier président égyptien à assister
à une messe de Noël.

Cependant, « cela n’est pas suf fisant pour
changer les idéologies », estime Boulos Halim,
alors que de nouveaux incidents intercommu-
nautaires ont éclaté en 2016.

En mai, des villageois musulmans ont incen-
dié les domiciles de familles chrétiennes et
agressé une femme copte après des rumeurs
faisant état d’une relation amoureuse entre son
fils et une musulmane.

Les attaques se sont multipliées, souvent dé-
clenchées par des rumeurs faisant état de la
construction d’églises. Des militants estiment
que des prêcheurs salafistes diffusent la haine
dans leurs interventions, parfois diffusées sur In-
ternet. «C’est clair que la haine est présente dans
les discours. Je ne sais pas ce qu’ils attendent», s’in-
terroge le porte-parole.

Cette année, quatre adolescents coptes ont
été condamnés pour insulte à l’islam après
avoir enregistré une vidéo qui se moquait du
groupe EI, notamment avec une fausse prière
musulmane.

Le gouvernement préfère apaiser les ten-
sions en organisant des « réunions de concilia-
tion » plutôt que d’appliquer la loi, dénoncent
des détracteurs.

Agence France-Presse

ÉGYPTE

L’inquiétude ravivée des Coptes

R ome — Le président co-
lombien et Prix Nobel de

la Paix, Juan Manuel Santos, a
reçu samedi à Assise (Ombrie)
la lampe de saint François, le
« Nobel » catholique, pour son
engagement en faveur du pro-
cessus de paix avec les Forces
armées révolutionnaires de
Colombie (FARC).

« J’ai voulu être pour mon
pays, un instrument de paix, et
nombreux, parmi ceux qui
m’ont accompagné dans ce de-
voir, ont été des instruments de
paix», a déclaré le président co-
lombien en recevant la lampe
de saint François, symbole de
paix chez les catholiques.

«Aujourd’hui, je veux deman-

der à saint François qu’il conti-
nue à nous inspirer afin que
cette paix que nous avons signée
puisse se réaliser dans chaque
ville, chaque pays, chaque vil-
lage, chaque famille colom-
bienne », a ajouté M. Santos,
qui a reçu il y a une semaine le
prix Nobel de la paix à Oslo.

Sa visite au sanctuaire d’As-
sise est la dernière étape d’un
déplacement en Italie au cours
duquel il a rencontré, vendredi
à Rome, le pape François puis
le nouveau chef du gouverne-
ment Paolo Gentiloni.

Le pape a créé la surprise en
invitant au Vatican au dernier
moment Alvaro Uribe, prédé-
cesseur de M. Santos à la tête

de la Colombie et farouche op-
posant à l’accord avec la gué-
rilla des FARC. Après avoir
reçu les deux hommes séparé-
ment, le pape les a réunis à la
mi-journée pour une audience
commune, sans toutefois réus-
sir à aplanir leurs différends.

Le gouvernement colom-
bien et les FARC ont signé en
novembre un accord pour
mettre fin à plus d’un demi-siè-
cle de conflit armé. L’accord
prévoit notamment le désar-
mement des rebelles et la
transformation de la plus im-
portante guérilla du pays en
parti politique.

Agence France-Presse

Le président colombien reçoit 
le «Nobel» catholique

OSSERVATORE ROMANO / AFP

Le pape François, samedi
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Nos choix ce soir

CLASSIQUES JEUNESSE
Ces trois films ont bien pris quelques rides, mais
pas assez pour perdre leur «statut» de clas-
siques du cinéma destiné aux jeunes, et plaisent
encore aux enfants, d’aujourd’hui et de jadis…
Opération beurre de pinotte, UNIS, 18 h, Astérix
et Cléopâtre, Télé-Québec, 18h30, Maman, j’ai
raté l’avion, TVA, 20 h

JEUNESSE TALENTUEUSE
Rediffusée en rafale, cette charmante émission
de variétés offre une belle vitrine à de jeunes ar-
tistes d’âge scolaire le temps d’un numéro, sous
l’œil attendri d’un invité-vedette, qui vient lui
aussi offrir une prestation musicale. Début ce
soir en compagnie d’Ingrid St-Pierre.
Le p’tit cabaret, TV5, 19 h

DERRIÈRE LA MODE AU RABAIS
En cette saison de «magasinage sauvage», il
peut être intéressant de jeter un œil sur ce do-
cumentaire français (en rediffusion), qui remet
en question l’image «proprette» du géant sué-
dois de la mode à bas prix, la chaîne H&M.
Le monde selon H&M, RDI, 20 h

Amélie Gaudreau

INTÉGRALE DES
CANTATES DE BACH, AN 3
Oratorio de Noël : Cantates IV à
VI. Kimy McLaren (soprano),
Mireille Lebel (mezzo), Jacques-
Olivier Chartier (ténor), Ste-
phen Hegedus (baryton-basse),
Chœur du Studio de musique
ancienne de Montréal, I Musici
de Montréal, Jean-Marie Zei-
touni. Salle Bourgie, 
samedi 17 décembre 2016.

C H R I S T O P H E  H U S S

I Musici et le Studio de mu-
sique ancienne de Montréal

s’étaient déjà associés en 2015
pour la première partie de cet
Oratorio de Noël. À l’époque,
nous avions souligné que l’ex-
périence « surpassait de ma-
nière assez évidente le concert
de l’Orchestre symphonique de
Montréal, donné quelques jours
auparavant [dans les Cantates
I, II, V, et VI]», notamment en
raison de la « lisibilité hors pair
dans la circulation des motifs
thématiques et une articulation
exemplaire du chœur».

Pour les Cantates IV à VI,
qui mènent de la nouvelle an-
née à l’Épiphanie, il n’y avait
pas de point de comparaison
direct, mais les saines bases
de 2015 ont été préser vées,
avec, m’a-t-il semblé, de la part
du chœur, un travail plus
poussé sur la prononciation.

Jean-Marie Zeitouni, qui
avait troqué son militantisme
du récent concert Mozart pour
une détente musicale et une
démarche plus consensuelle, a
opéré une magnifique différen-
tiation entre la contrition ber-
çante de la Cantate IV («Pros-
ternez-vous avec gratitude») et
l’élan général qui animait la
Cantate V («Chantons ta gloire,

Dieu»), le tout débouchant sur
l’éclat victorieux (trompettes et
timbales) de la Cantate VI.

De l’équipe de solistes de
2015, nous retrouvions Kimy
McLaren et Mireille Lebel. Fré-
déric Antoun, qui prépare Cosi
fan tutte à Paris, a été remplacé
par Jacques-Olivier Chartier, le-
quel s’est acquitté avec une vo-
lonté de fer de la rude tâche
d’incarner l’Évangéliste. Kimy
McLaren possède une excel-
lente voix dans ce contexte
(idéal, même, dans l’air de la
Cantate VI, hélas moyenne-
ment intelligible). Il était diffi-
cile de s’affirmer par rapport à
la puissance intrinsèque des
voix de Mireille Lebel et de Ste-
phen Hegedus (remplaçant le
bar yton de 2015, Steven La-
brie). Mireille Lebel est de plus
en plus impressionnante sur le
plan vocal, et son activité en Al-
lemagne lui donne évidemment
un aplomb dans la prononcia-
tion germanique. Hegedus,
nous l’avons dit récemment
dans Don Giovanni, mérite une
carrière encore plus radieuse.
Cela dit, il n’était pas obligé,
dans Bach, d’en donner tou-
jours autant : Christian Gerha-
her montre bien l’intérêt d’une
approche plus dif férenciée et
intimiste dans le dernier (2007)
enregistrement Harnoncourt.

L’excellente prestation des
instrumentistes — duo violon-
alto dans la IV, duo de hautbois
dans la VI, solidité des trom-
pettes dans la VI, sobre et solide
continuo partout — ainsi que le
juste équilibre entre les voix et
l’orchestre attestent qu’I Musici
et le Studio de musique an-
cienne méritent de devenir des
piliers de cette intégrale Bach
qui en a encore pour cinq ans!

Le Devoir

MUSIQUE CLASSIQUE

Le Bach heureux 
et serein 
de Jean-Marie Zeitouni

Le chemin de Noël,
nouvelle tradition
musicale à Québec
Bernard Labadie et Les Vio-
lons du Roy inaugureront le
23 décembre à Québec un ren-
dez-vous qu’ils espèrent voir
devenir une nouvelle tradition
musicale. Le chemin de Noël
s’inspire du Festival of Nine
Lessons and Carols du King’s
College de Cambridge, une cé-
rémonie du 24 décembre re-
transmise à la BBC, qui alterne
lectures et chants de Noël. Ce

Chemin de Noël, dans lequel
Bernard Labadie voit un «itiné-
raire poético-musical», aura
lieu le 23 décembre à 18 h au
Palais Montcalm. Des laissez-
passer pour cet événement gra-
tuit sont disponibles à la billet-
terie du Palais, et la générosité
des spectateurs sera mise à
contribution pour amasser des
dons entièrement remis à la
Fondation de Lauberivière.
L’événement sera diffusé en di-
rect sur ICIMusique.ca et ac-
cessible pour écoute pendant
toute la période des Fêtes. Bil-
letterie : 418 641-6040.

Le Devoir

CHRISTINA ALONSO FESTIVAL DE LANAUDIÈRE

Le chef d’orchestre Jean-Marie Zeitouni

Vous êtes tombé dessus par
hasard à la télévision. Sur-
pris par la pluie, vous l’avez
choisi par dépit au cinéma ou
au club vidéo. À l’inverse,
vous avez ardemment attendu
sa sortie. Vous savez, ce film
qui vous a marqué.

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

L’ un des principaux maux
de société associés à la vie

dans les grandes villes est l’iso-
lement. Personne n’est à l’abri.
Au milieu d’une foule, on peut
se sentir profondément seul.
I n s i d i e u x ,  c e  m a l  r o n g e
d’abord l’esprit, puis l’âme. Su-
jet universel s’il en est, cet en-
jeu est abordé avec un mé-
lange unique de poésie, de ro-
mantisme et de fantaisie dans
le film de Wim Wenders Les
ailes du désir, coup de cœur du
lecteur Michael Sevigny.

L’histoire se déroule à Ber-
lin vers la fin des années 1980,
alors qu’un mur sépare tou-
jours les parties Est et Ouest
de la ville. Depuis le haut des
immeubles qui surplombent la
métropole, Damiel (Br uno
Ganz) et Cassiel (Otto San-
der), deux anges, obser vent
l’humanité qui s’agite en
contrebas. Ils sont nombreux
comme eux, immortels qui se
promènent parmi les vivants
dont ils écoutent les pensées,
entre rêves et espoirs déçus.

Invisibles pour les humains,
les anges contemplent sans in-
tervenir, incapables de contacts
physiques, et perçus unique-
ment par les enfants.

Lorsqu’il se met à suivre Ma-
rion (Solveig Dommartin), une
jeune trapéziste bohème, Da-
miel se surprend à se languir
d’une existence terrestre où il
pourrait connaître l’amour.

Renonçant à son immorta-
lité, il fait le grand saut.

Un univers envoûtant
« Dès les premières secondes

du film Les ailes du désir, je sa-
vais que j’entrais dans un uni-
vers envoûtant qui me parlerait,
confie M. Sevigny.

La poésie berçante du
générique, loin des uni-
vers musicaux toni-
truants et racoleurs de
trop de films, annonçait
déjà une ambiance feu-
trée et minimaliste. La
voix réconfor tante du
narrateur, avec sa qua-
lité de conte pour en-
fants, rassurait. L’idée
d’une âme bienveillante qui
erre dans la ville, apportant un
baume à la solitude des êtres, a
frappé fort mon imaginaire.

Je pense souvent au person-
nage qu’incarne Bruno Ganz
dans ce film, surtout quand je
suis dans le métro ; j’aime offrir
un regard bienveillant à une
personne qui semble passer un
mauvais quart d’heure, parfois
quelques mots ou un simple
sourire en guise de soutien.
Comme ce matin lorsque
l’homme assis à ma gauche, un
homme au regard indiscret et

imper tinent, s’adressa à une
femme musulmane, voilée, qui
feignit de l’ignorer.

Je me suis approché d’elle
pour lui demander s’il l’avait
agressée verbalement, pour lui
indiquer une présence protec-
trice. En descendant du métro,
nos regards se sont croisés et ses
yeux m’ont dit sa reconnais-
sance d’avoir été là pour elle.

Puis, comme par hasard, je
suis tombé sur ce billet du De-
voir évoquant les films qui nous
ont marqués, et j’ai eu cette
pensée pour mon ange berlinois
qui, j’en suis sûr, me visite de
temps en temps.

Comme ce matin dans le mé-
tro, pour m’indiquer le chemin
à prendre pour venir en aide à
cette femme.

Un film marquant au sujet
intemporel. »

Rien de religieux
Dans Les ailes du désir, les

anges voient le monde dans
un noir et blanc teinté de sé-
pia. Les couleurs leur sont
étrangères. Le film illustre ce
postulat en alternant les deux
palettes.

C’est Henri Alekan, qui a en-
tre autres œuvré sur les films
La belle et la bête, de Jean Coc-
teau, Vacances romaines, de
William Wyler, et Deux
hommes en fuite, de Joseph Lo-
sey, qui signa la direction
photo devenue emblématique.
En hommage à ce chef opéra-
teur mythique, Wim Wenders
baptisa « Alekan » le cirque où
se produit Marion.

Ici, forme et fond s’accor-
dent, le cinéaste ayant opté
pour une approche tout aussi
originale de la figure de l’ange,
à des lieues des images d’au-
réoles et de harpes.

À Philippe Elhem et Phi-
lippe Reynaert de la revue 24
images, Wenders expliqua au
moment de la sortie du film,
en 1987 :

« Mes anges n’ont rien de re-
ligieux. Toute la documenta-
tion que j’ai réunie sur le sujet
ne m’a été d’aucune utilité.
Elle m’a seulement servi à
comprendre qu’en la matière
il n’y avait pas de règles et que

je pouvais les inventer,
ces règles,  comme je
l’entendais. De toute
façon, les anges appa-
raissent dans toutes les
religions, que ce soit
en Asie, dans l’Ancien
Testament, dans la
mythologie, c’est plein
d’anges. Il semble que
chaque religion ait

éprouvé le besoin de créer un
moyen terme entre les dieux et
les hommes. »

Littérature 
et improvisation

Les partis pris stylistiques
de Wim Wenders ne se limi-
tent pas au traitement de
l’image et à celui réservé aux
anges. En effet, les niveaux de
langage entendus dans le film
varient selon que l’on est en
présence des mortels ou des
immortels, ces derniers par-
lant une langue soutenue aux

accents poétiques.
L’auteur autrichien Peter

Handke écrivit ces passages
qui rehaussent le caractère
éthéré du monde des anges.

Autre part, le réalisateur sol-
licita les dons d’improvisation
de ses interprètes, travaillant
de son propre aveu davantage
— exception faite des apports
de Handke — à partir d’un fil
narratif que d’un scénario.

Partie trop tôt
Un habitué du cinéma de

Wenders, Bruno Ganz fut no-
tamment dirigé par lui dans
L’ami américain, Nosferatu,
fantôme de la nuit, ainsi que
dans la suite (décevante) des
Ailes du désir, Si loin, si
proche !. 

Quant à Solveig Dommartin,
elle fit là des débuts mémora-
bles au grand écran. Comé-
dienne française, elle apprit à
faire du trapèze en huit se-
maines, jouant des scènes sans

filet. Alors en couple avec Wim
Wenders, elle conçut plus tard
avec lui Jusqu’au bout du
monde, production ambitieuse
qui explore, différemment, les
préoccupations existentielles
qui meuvent l’humanité.

Trop rare par la suite, Sol-
veig Dommartin succomba à
un arrêt cardiaque, à Paris, en
2007. Elle n’avait que 45 ans.
Compte tenu de son sujet, il est
d’autant plus émouvant de re-
voir Les ailes du désir à présent.

Lors de la présentation du
film à Cannes, Wim Wenders
expliqua à l’émission Micro-
films qu’il « militait pour la
gentillesse».

« Parler du Mal, c’est du
temps perdu, du temps qu’on
aurait pu utiliser pour parler
du Bien», soutint-il alors.

Les ailes du désir constitue, à
cet égard, un cas exemplaire
de temps utilisé à bon escient.

Le Devoir

CES FILMS DE VOS VIES

Les ailes du désir, de Wim Wenders
Une série où les lecteurs partagent un coup de cœur cinéma

BASIS-FILM VERLEIH GMBH

L’af fiche originale du film Les ailes du désir, sorti en 1987

BASIS-FILM VERLEIH GMBH

Les ailes du désir met en vedette Bruno Ganz
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C A R O L I N E  M O N T P E T I T

I l a découvert Noël à l’âge de
25 ans, en même temps qu’il

découvrait le Québec. Musul-
man d’origine, «disciple de Dar-
win» aujourd’hui, il vit un Noël
«métissé serré». Né au Sénégal,
Gaspésien d’adoption, citoyen
du monde, Boucar Diouf nous
fera partager ce Noël en bonne
compagnie, à la Maison sym-
phonique de Montréal, les 21,
22 et 23 décembre prochains. Il
sera en effet accompagné par
rien de moins que l’Orchestre
symphonique de Montréal, di-
rigé par Jean-François Rivest,
mais aussi par le groupe Vent
du Nord, par le chanteur Pa-
trice Michaud et par le percus-
sionniste Élage Diouf.

Le trac du conteur
La semaine dernière en en-

trevue, le conteur était encore
sous le coup du trac d’être
ainsi accompagné d’un orches-
tre classique. Ce sera d’ail-
leurs la première fois qu’il
verra un orchestre sympho-
nique en direct. « J’ai grandi
avec les tambours. J’ai appris à
aimer la musique classique
tranquillement», explique-t-il.

Plus qu’un conte, c’est un
voyage à travers de petites his-
toires que Boucar Diouf propo-
sera aux spectateurs. « J’aime
beaucoup quand les choses tou-
chent la rate et le cœur», assure-
t-il. Son propos s’intéressera à
Noël, mais aussi, plus précisé-
ment, à la nourriture, aux per-
sonnes âgées, à la nostalgie.

Il va jusqu’à remercier le
consumérisme d’avoir permis
de garder cette tradition bien
vivante. Depuis 17 ans, à Noël,
lui et sa blonde franchissent les
centaines de kilomètres qui les
séparent de la Gaspésie, près
de Matane.

«S’il n’y avait pas 800dollars
de cadeaux dans l’auto, est-ce
qu’on ferait tout ce kilométrage
pour la seule fête de Jésus ? »,
demande-t-il.

La nostalgie de Noël
Pour lui, la fête de Noël est

fondamentalement nostalgique.
« C’est sûr que quand il y a

des rassemblements », on de-

vient nostalgique de sa propre
famille, lorsqu’on est loin de
celle-ci, dit-il.

Au Sénégal, 90 % de la popu-
lation est de confession musul-
mane, et ne célèbre pas Noël,
mais bien l’Aïd, ou la fête du
mouton, à des dates dif fé-
rentes selon les années. Du-
rant cette fête, on ne se donne
pas de cadeaux, mais on se fait
souvent confectionner un ha-
bit coûteux, et on achète beau-
coup de nourriture, dit-il.

La coutume veut cependant
qu’à l’occasion de l’Aïd, les mu-
sulmans par tagent la viande
avec leurs voisins chrétiens,
relève-t-il. Pour Diouf, c’est un

geste de « fraternité exem-
plaire». Tout athée qu’il soit, il
dit avoir « un profond respect
pour la liberté de conscience».

Sa famille, musulmane, de-
meure par ailleurs très croyante.

Il dit avoir accepté de don-
ner ce spectacle comme un
exercice de « raccommode-
ment», avant Noël.

Pour pousser le métissage
un peu plus loin, le groupe
Vent du Nord viendra donner
des accents de musique tradi-
tionnelle au spectacle. Les
pièces du groupe se mêleront
au répertoire classique tradi-
tionnel. Le chef Jean-François
Rivest a l’habitude de ces
concer ts mixtes. « Il faut
d’abord se mettre au diapason
sur des choses aussi simples que
la nature de la pièce», dit-il.

Il se souvient d’avoir déjà
joué avec Ti-Jean Carignan,
qui ne pouvait même pas nom-
mer les notes ! Ça n’est évi-
demment pas le cas des jeunes
du Vent du Nord.

« Le Vent du Nord, c’est une
équipe de jeunes extrêmement
allumés, ça va être facile de tra-
vailler ensemble. » L’OSM
jouera certaines pièces tirées
du répertoire de Noël, comme
le pas de deux de Casse-Noi-
sette, mais aussi le premier
mouvement de la Cinquième
symphonie de Schubert, parce
que c’est « beau et tendre », dit
Jean-François Rivest, et que la
pièce se marie bien au texte de
Boucar Diouf.

Le Devoir

CONTE SYMPHONIQUE

Le Noël métissé de Boucar Diouf

S Y L V A I N  C O R M I E R

C’ était samedi au Centre
des arts Juliette-Lassonde,

à Saint-Hyacinthe, un samedi
spécial pour Patrick Norman et
Renée Martel : dernier specta-
cle de leur tournée commune,
avec ce que cela suppose de
surcroît d’émotion, et de «lâ-
cher lousse». J’aurais été les
voir jeudi dernier à leur «pre-
mière de région montréalaise»,
à Laval, mais c’était le soir de
l’hommage à Cohen au Rialto.
Heureux délai, constatai-je : ce
n’est pas pareil quand on
s’éloigne de Montréal. Et c’est
unique, l’ambiance d’une fin de
tournée. Double bénéfice. Ce
qui est plus qu’approprié dans
un spectacle à deux.

« On a roulé des milles…
a p r è s  m i l l e s / U s é  l e s
étoiles/Quelques amours de
car tes postales/Au bout du
fil/Des bonheurs fragiles/Tout
s’est adouci/Ta voix/La mienne
en harmonie/Mon bel ami
d’amour/Ma belle amour
d’amie », ont-ils chanté. Pa-
roles d’Ève Déziel, musique
de Michel Rivard. Chanson
emblématique. C’est l’une des
beautés de Nous, le premier al-
bum en tandem de Patrick et
Renée, dont cette tournée
d’une trentaine de dates aura
été le prolongement naturel.

De la même façon que cet
album est collé serré — ils y
chantent ensemble, à l’unis-
son, en alternance ou en har-
monie, dans toutes les chan-
sons —, ce spectacle était une
vraie mise en commun. Il y
avait des moments dans cette
soirée où chacun se réservait
la scène, mais pas longtemps :
la plupar t du temps, c’était
connivence et complicité. Ta-
quineries et joies. Quarante-
deux ans de proximité, a pré-
cisé Renée. Patrick a ajouté
qu’il la connaît depuis qu’il est
« haut comme ça ». Et la chan-
teuse d’y aller franco : «T’avais
des cheveux dans ce temps-là…
même si c’était pas les tiens ! »
Et Patrick de répliquer, du tac
au tac : « C’était les miens, ils
m’avaient coûté assez cher ! »
Ce ton-là. Ce sans-gêne d’amis
qui ont passé à travers tout.

Franche rigolade 
et larmes versées

Dans la première par tie
que j’ai attrapée, cela se tra-

duisait en franche rigolade
autant qu’en larmes versées :
pas peur du ridicule, les tour-
tereaux de toujours, pas peur
de la vérité non plus. Trop
tard pour faire semblant. Pa-
trick Norman a parlé d’Yvon
Éthier,  lui -même au civi l ,
dans sa présentation d’Après
la tombée du rideau. Après la
perruque, après le foulard, il
n’y avait plus que ça à enle-
ver pour se révéler :  le
pseudo de scène. Et Renée a
l o n g u e m e n t  p a r l é  d e  s a
mère, Noëlla Therrien, décé-
dée l ’an der nier, sa « meil-
leure amie » .  I l  y avait  une
chanson pour elle (Hello Cen-
trale), et une pour son Mar-
cel Martel de père, disparu il
y a dix-sept ans déjà : La fille
de son père. Et Patrick et Re-
née ont partagé la plus impa-
rable chanson de Paul Da-
raîche : (À ma mère) Perce les
nuages .  Il n’y avait plus un
oeil sec dans la salle.

C’est ça qui était bien, à
Saint-Hyacinthe, comme ça
devait être bien par tout en
province : les gens étaient
émus, heureux, chantaient, ré-
pondaient. Ils étaient chez
eux, et les artistes leurs invi-
tés. Il y avait là une sorte de
bonne franquette que l’on vit
peu à la PdA, disons. Et Renée
autant que Patrick étaient infi-
niment reconnaissants, et ré-
ciproquement, et cela se sen-
tait. Les musiciens aussi
étaient contents jusque dans
leurs doigts : Mike Pucci avait
du James Burton dans son jeu
de Telecaster, et Jean-Guy Gre-
nier du Pete Drake dans son
glissando de pedal steel. Du
génie, autrement dit.

Et l’ami d’amour et l’amie
d’amour étaient en voix. Attei-
gnaient toutes les notes sou-
haitées, les mariaient idéale-
ment. Ai-je entendu un Liver-
pool plus magnifiquement mé-
lancolique ? Un J’ai oublié de
vivre plus senti ? Je ne crois
pas. Le plaisir aura été jusqu’à
chanter le réper toire de
l’autre : Renée a choisi L’hiron-
delle, Patrick a servi Si on vou-
lait recommencer. Je n’avais
pas besoin de plus pour affir-
mer que ce samedi soir à
Saint-Hyacinthe était un grand
soir. Et que cette tournée mé-
riterait prolongation.

Le Devoir

SPECTACLE

Amour d’ami, 
amie d’amour
Le dernier spectacle de la tournée
commune de Patrick Norman et
Renée Martel a été riche en émotions

M A U D E  B R U L A R D

à La Haye

Q ui dénonça la famille d’Anne Frank en ce
jour fatidique de l’été 1944 ? Après des dé-

cennies de vaines recherches, une nouvelle
étude laisse entendre que l’adolescente juive et
les autres clandestins de l’Annexe pourraient
avoir été découverts « simplement par hasard».

Pour le musée Anne Frank d’Amsterdam, qui
publie l’étude, « il est possible » que la perquisi-
tion qui mena à la découverte de l’appartement
secret de l’entreprise familiale ait été effectuée
«à cause d’emplois illégaux et d’un trafic de cou-
pons de rationnement».

Et donc, que « les enquêteurs aient découvert
Anne Frank et les sept autres clandestins simple-
ment par hasard».

Née à Francfort-sur-le-Main en Allemagne le
12 juin 1929, Anne Frank avait quitté son pays
avec sa famille en 1933 pour échapper aux na-
zis. Installés à Amsterdam, ils entrent dans la
clandestinité en juillet 1942, dans l’appartement
aménagé derrière une fausse bibliothèque au
dernier étage du 263, Prinsengracht.

Bientôt rejoints par la famille Van Pels et par
Fritz Pfeffer, les Frank s’y terrent pendant deux
ans, jusqu’en août 1944, avant d’être décou-
verts et déportés.

Délation non vérifiée
L’histoire veut que les enquêteurs aient reçu

un appel téléphonique dénonçant les clandestins.
Un magasinier de l’entrepôt du rez-de-chaus-

sée, l’épouse d’un collègue, la sœur d’une assis-
tante de la famille : au fil des ans, les suspicions
ont été nombreuses, mais aucune enquête ou
étude n’a jamais pu déterminer avec certitude
l’identité du potentiel délateur.

«Pendant l’année 1944, beaucoup de lignes té-
léphoniques ont été coupées, limitant les possibili-
tés pour les particuliers d’ef fectuer des appels »,
assure dans son ar ticle l’auteur de l’étude,
Gertjan Broek, soulignant que le numéro des
services de renseignement allemands « ne se
trouvait pas dans le bottin».

« Il existe donc une réelle possibilité que l’ap-
pel, s’il a bien eu lieu, soit venu d’une autre
agence gouvernementale», ajoute-t-il.

À partir du 10 mars 1944, Anne évoque dans
son journal l’arrestation de deux hommes,
qu’elle surnomme «B» et «D». Ceux-ci, Martin
Brouwer et Pieter Daatzelaar, travaillaient en
tant que représentants pour la société de ma-
tières premières Gies & Co, installée au rez-de-
chaussée du bâtiment. Le 14, l’adolescente écrit :
«B. et D. ont été arrêtés, nous n’avons donc pas de
coupons…» Ce qui prouve, assure le chercheur,
que les deux hommes fournissaient des coupons
aux clandestins de l’Annexe.

Sur la base du journal et de nouveaux docu-
ments, dont des rapports de police, M. Broek a
également conclu que les enquêteurs présents
lors de l’arrestation n’avaient pas pour mission
de découvrir des juifs, mais travaillaient sur des
affaires de fraude.

Agence France-Presse

ÉTUDE

Anne Frank et sa famille,
découverts par hasard ?

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Boucar Diouf se fera conteur aux côtés de l’OSM durant les Fêtes.

L os Angeles — La légende
hollywoodienne d’origine

hongroise Zsa Zsa Gabor,
connue autant pour sa vie sen-
timentale que pour sa carrière
cinématographique, est morte
dimanche à l’âge de 99 ans
d’une crise cardiaque, a an-
noncé son neuvième mari,
Frederic von Anhalt.

Le prince von Anhalt, boule-
versé, a indiqué à l’AFP que
Zsa Zsa Gabor était décédée à
son domicile entourée de sa fa-
mille et de ses amis. « Tout le
monde était là. Elle n’est pas
morte seule», a-t-il dit.

L’actrice l’avait épousé en
1986, son plus long mariage.

Miss Hongrie en 1936 ve-
nue tenter sa chance à Holly-
wood, Gabor a joué dans des
dizaines de films et de séries

t é l é v i s é e s ,  d o n t  M o u l i n
Rouge, de John Huston, en
1952 et La soif du mal, d’Or-
son Welles en 1958.

Une vie flamboyante
Mais elle est surtout connue

pour ses ennuis judiciaires,
ses scandales financiers, son
style flamboyant et ses neuf
mariages.

Elle a eu en 1947 son unique
fille, Francesca Hilton — décé-
dée en janvier 2015, elle aussi
d’une crise cardiaque — de son
deuxième époux, le magnat de
l’hôtellerie Conrad Hilton.

En 1989, elle avait fait les
gros titres pour avoir giflé un
policier qui l’avait verbalisée à
Ber verly Hills, écopant de
trois jours de prison.

Son état  de santé s ’était
gravement détériorié depuis
le début des années 2000. En
2002, un accident de la route
l’avait laissée par tiellement
paralysée et en fauteuil rou-
lant. Elle avait également dû
être amputée d’une par tie
d’une jambe après un AVC
en 2005.

Agence France-Presse

CINÉMA

L’actrice Zsa Zsa Gabor s’éteint
La star hollywoodienne a succombé à une crise cardiaque à 99 ans

  
SE LIT 

MAINTENANT 

EN TOUTE 

MOBILITÉ !

Téléchargez gratuitement  

la nouvelle application du Devoir 

et profitez d’un accès illimité  

jusqu’au 1er mars.
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Zsa Zsa Gabor en 1989


